
La visite pastorale des mouvements de l’Apostolat des laïcs au
cours de l’année pastorale 2009-2010 s’est conclue par la ren-
contre de Beaucamps-Ligny le samedi 19 juin dernier. Elle a
permis de tirer déjà des enseignements qui sont repris dans
les pages qui suivent. Et chacun, personnellement autant qu’au
titre de sa participation à un mouvement, ou à une association
de fidèles, a retenu un ou plusieurs points d’attention pour la
suite. Ce fut une étape importante pour notre vie diocésaine
en restructuration : dans les nouveaux doyennés, on se sou-

viendra d’avoir à compter sur les mouvements et associations pour ali-
menter le dynamisme de l’Église qui est au service de tous.

En tout cas, l’expression “Créons des ponts, et… passons-les” a fait image:
elle a rythmé toute l’année, elle a dépassé largement le cercle des mou-
vements, je l’ai entendue en bien des endroits. Elle exprime la catholicité
de l’Église, le désir qui habite tout chrétien de ne pas être chrétien tout
seul ; et tous espèrent que ce soit un projet pour tout homme, finalement.
Et cela aussi est une richesse à partager pour l’avenir. Nous n’en restons
pas à une étape, fût-elle heureuse, nous avançons, les yeux seulement
fixés sur le Christ qui est au milieu de nous.

Nous-mêmes, et les personnes avec lesquelles nous avançons, celles no-
tamment qui sont désignées pour mettre en œuvre la réforme des nou-
veaux doyennés, nous voulons travailler partout à créer des ponts entre
paroisses, entre groupes de chrétiens, entre les mouvements et les pa-
roisses, entre tous ceux qui contribuent à la vie et à la mission de l’Église,
et au-delà de l’Église même.

Nous avons des lignes à suivre ensemble, à l’occasion des trois années
“centenaire du diocèse”, ainsi que je vous ai déjà invité à le faire dans ma
lettre pastorale du 21 février 2010. La première ligne, pour l’année 2010-
2011, c’est celle du soutien à l’engagement des chrétiens dans la société.

On dit parfois que les chrétiens ont quitté la préoccupation de l’engage-
ment social, et je ne crois pas cela vrai : il y a de nombreux chrétiens qui
agissent dans la société au service des autres. Ce qui nous manque sou-
vent, c’est de pouvoir dire pourquoi et comment c’est, pour nous, un en-
gagement qui trouve sa source dans le Christ Sauveur de tous les
hommes. Premier soutien à apporter à tous ceux qui s’engagent dans la
société, comme chrétiens.

Ensuite, il faut permettre à de jeunes adultes d’entrer dans ces engage-
ments au nom de leur foi. Dans leur vie familiale, sociale, professionnelle,
dans la vie de loisirs aussi, il est possible de se mettre au service du bien
commun, et pas seulement de ses intérêts propres, et légitimes. C’est le
Christ qui appelle à cela : apprenons à Le discerner dans les appels que
des jeunes adultes entendent. Ensemble, vivons cette responsabilité qui
est celle de toute l’Église.

Enfin, le trésor de l’engagement social des chrétiens s’exprime dans l’ex-
périence accumulée et l’enseignement chrétien, sous le nom global de
“doctrine sociale de l’Église”. Nous la connaissons trop mal, nous avons
à l’approfondir, nous pouvons la faire mieux connaître et comprendre. Je
souhaite que, grâce notamment au service diocésain de la Formation Per-
manente qui a préparé des instruments à cette fin, nous soyons capables
de mieux connaître cette réflexion fondamentale, et de participer à son
développement.

+ Laurent Ulrich, Archevêque de Lille
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Créons des ponts… Passons-les !

Origine
En 2007, une trentaine de responsables de
mouvements et services se retrouvent dans un
Conseil de l’Apostolat des Laïcs renouvelé. Ils
engagent une réflexion, écrivent une feuille de
route pour relancer une dynamique dans un
monde qui bouge et évolue. Différentes pistes
sont proposées.
En 2008, les deux objectifs suivants sont choisis:
• créer des liens entre mouvements, services
et les églises locales (paroisses, doyennés,
zones pastorales)

• favoriser un meilleur travail en réseau.
A la même époque, notre diocèse de Lille ac-
cueille un nouvel évêque en la personne de
Mgr Laurent Ulrich qui rencontre rapidement
le Bureau de l’Apostolat des Laïcs. Lors de nos
échanges, l’idée d’une visite pastorale aux
mouvements est évoquée.

Alors qu’il découvre son diocèse par une visite
des doyennés, le Père Ulrich participe au
Conseil de l’Apostolat des Laïcs le 4 octobre
2008. L’échange autour de l’objectif “créer
des liens” s’enrichit et devient “Créons des
ponts - Passons les !” Un sous titre explicite
la visée : “Inventons des liens entre mouve-
ments, services et églises locales”. Le Père
Ulrich décide d’aller à la rencontre des mem-
bres des mouvements autour de ce projet au
cours de l’année 2009-2010 dans le cadre
d’une visite pastorale.

Huit rassemblements locaux
Cette visite pastorale se veut être une ap-
proche des réalités de vie sur chacune des
zones pastorales. Suite à son accident, Mgr Ul-
rich se fait représenter dans plusieurs lieux
par son évêque auxiliaire, Mgr Coliche. Le Père
Gérard Coliche, qui était l’année précédente
le vicaire épiscopal à l’apostolat des laïcs, ren-
contre les membres des mouvements avec sa
nouvelle fonction épiscopale !

Cette initiative missionnaire, ancrée dans la
vie du monde, venant bousculer nos mouve-
ments, services, réalités locales, est lancée
avec l’appui des vicaires épiscopaux. Dans
chaque zone pastorale, des comités de pilo-
tage se mettent en place, réunissant ici et là
des membres de mouvements, services,
Equipes d’Animation Paroissiales afin d’orga-
niser ces rassemblements, bien en lien avec
les réalités de vie locales. Ceux-ci se réalise-
ront entre octobre 2009 et mars 2010.

Une rencontre diocésaine le 19
juin 2010 à Beaucamps-Ligny :
250 personnes, déléguées des mouvements
et services, ainsi que des membres des comi-
tés de pilotage répondent à l’invitation
conjointe de notre archevêque et du Bureau
de l’Apostolat des Laïcs.

Cette matinée d’échanges, de réflexions et de
prière fut l’occasion :
• de relire l’expérience originale d’Eglise per-
mise par les 8 rassemblements, d’en déga-
ger les points forts

• de partager les points d’attention exprimés
dans les lettres envoyées par les mouve-
ments et services à leur archevêque sur
leurs joies et difficultés.

Mgr Ulrich nous partagea sa relecture de cette
visite pastorale en faisant le lien avec les
orientations du diocèse pour les “années du
centenaire”.
Les participants ont entrepris une large ré-
flexion sur cinq chantiers afin de proposer des
pistes pour la mission de l’Eglise diocésaine
dans le monde d’aujourd’hui.

Les actes de Créons des ponts:
une occasion de dire merci
Ce document vous donne, dans la première
partie, un écho sans doute trop succinct des
huit rassemblements : un beau témoignage
d’initiatives apostoliques au service d’un
monde qui bouge dans la diversité des réali-
tés de notre diocèse. Vous trouverez, dans la
seconde partie, un résumé détaillé de la ren-
contre diocésaine du 19 juin 2010 avec des
suggestions concrètes (voir page 26)
Ces actes font mémoire de la richesse de ce
que nous avons vécu ensemble. Cela a été
rendu possible grâce à de nombreux acteurs,
notamment ceux des comités de pilotage qui se
sont investis pour ce beau projet. Ils sont une
occasion de leur adresser un immense MERCI.
Merci également aux membres du bureau,
Marguerite-Marie, Monique, Francis, Loïc,
Pierre-Marie, Robert et Paul pour la conduite
persévérante de ce projet, à Marie-Christine
pour le secrétariat et la logistique. Merci à Mgr
Laurent Ulrich et à Mgr Gérard Coliche pour le
partenariat vécu avec eux comme pasteurs de
notre diocèse.
Des ponts ont été créés… Passons les !

Jean-Marc Bailleul
délégué épiscopal à l’apostolat des laïcs
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Tourcoing
17 octobre 2009
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Une rencontre pour affirmer nos diversités,
nous reconnaître mutuellement, croiser nos
regards, nous rendre plus visible, renforcer
les liens entre mouvements et paroisses,
être ENSEMBLE porteurs d’une Bonne Nouvelle.

Dans l’invitation…

• une vraie diversité

• un recueil de paroles fortes dans les

échanges en atelier

• une place donnée aux enfants avec

une animation spécifique préparée et

menée par les scouts et l’ACE et qui

fut une réussite.

• un temps de célébration eucharistique

Des points forts

Ateliers
À partir des réalités de la vie du monde, des petits groupes ont été formés pour échanger et
confronter des points de vue, s’interroger, pointer et partager ce qui s’invente sur la zone face
à ces réalités, et se dire à quoi tous et chacun nous sommes appelés.

Quatre thèmes lancés par des témoignages:
• l’engagement - la solidarité,
• un univers économique en restructuration,
• la famille,
• le vivre ensemble (mixité sociale, scolaire,
intergénérationnelle, religieuse…).

Des échos

« Dans l’atelier sur la famille, il a été rappelé
avec force qu’au-delà des mutations qu’elle
traverse, elle reste une institution qui crée et
qui initie du lien: lien de couple, lien de filia-
tion, lien de fratrie. Ce n’est pas rien. »

« Dans le groupe qui abordait le “vivre en-
semble”, des paroles fortes furent dites à pro-
pos du handicap : « ceux qui en souffrent
sont des personnes ; même fragiles, elles
font partie du monde. Méfions-nous des
diktats de beauté et de bonne santé impo-
sés par la société d’aujourd’hui » »

« À propos des jeunes: « Ils sont en grand
inconfort, ils tâtonnent… Or ce sont eux
qui changeront le monde demain. Parta-
geons leurs projets, faisons leur confiance,
aidons les à trouver un sens à leur vie. »»
« Dans l’atelier sur l’engagement et la solida-
rité, on rappela la force, l’exigence et la néces-
saire rigueur de tout engagement. L’obligation
“d’entrer en résistance”, d’interpeller les poli-
tiques et de redire l’égale dignité des hommes,
de lutter pour plus de justice sociale.»
« Face aux restructurations (“la crise, c’est
aussi mon problème”), il nous faut réfléchir et
agir ensemble pour un monde porteur d’es-
pérance et pour la disparition des insoutena-
bles inégalités dont nous sommes chaque jour
les témoins. On a plus que jamais besoin
d’hommes et de femmes “dynamisant”. »

Et après
Expressions saisies :
« une bonne ambiance »,
« une réussite sur le plan de la rencontre »,
« des ponts sont créés »,
« un beau visage d’Église »,
« des paroles fortes échangées »
« alors, mettons-nous en route »
« soyons plus encore présents au monde »

… une attente partagée de continuer
à passer les ponts!
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Mouvements de jeunes et d’enfants
20 novembre 2009 à la Maison de l’apostolat des laïcs (Lille)

Mouvements présents
L’Action Catholique des Enfants, la Jeunesse Ouvrière Chrétienne, les
Équipes Notre-Dame Jeunes, la Pastorale des migrants, les Scouts et Guides
de France, le Mouvement Eucharistique des Jeunes, le Mouvement Rural
de la Jeunesse Chrétienne,
Pax Christi, la Fédération
Sportive et Culturelle de
France, l’aumônerie des étu-
diants de la Catho, la mis-
sion étudiante, le Comité
Catholique contre la Faim et
pour le Développement…

Des échos

Les mouvements de jeunes
et d’enfants ont pu rencon-
trer Mgr Ulrich et échanger sur
leur vie en mouvement et en Église. Ce fut une
rencontre enrichissante, un vrai témoignage
de foi était présent !

Après avoir évoqué leur vécu en mouvement,
Mgr Ulrich a constaté le dynamisme de leur en-
gagement qui fait grandir personnellement et
dans la foi. « C’est un témoignage de foi car
on est dans ce qui fonde notre existence.
On croit que c’est rattaché à quelqu’un qui
nous aime ».

Les jeunes ont pu, à leur tour, réagir au dis-
cours de l’archevêque et ont pu s’exprimer :
« Ensemble, on se porte vers la prière, on
se tire vers le haut.»
« On progresse dans notre vie, notre ami-
tié, on passe d’une foi reçue à une foi ac-
tive.»
« Comment mobiliser les jeunes au-
jourd’hui?»
« Comment ne pas baisser les bras?»
« On sème des graines dans l’enfance et
cela donne des fruits. Les enfants devien-
nent responsables puis, plus tard, s’enga-
gent dans des associations…!»
« On apprend à avancer vers les autres,
on se fait entendre.»

Mgr Ulrich a conclu:« L’Église n’est pas dés-
incarnée, elle est animée d’espérance qui
doit la rendre motrice, et elle est faite de
nous. Il y a des difficultés à s’engager, il
faut un désir d’animer une espérance,
même si le monde qui nous entoure ré-

siste! On parle de crise de l’avenir, je pense
que le monde d’aujourd’hui n’est pas pire
que les précédents pour vivre quelque
chose. Il faut affronter les choses, les com-
battre, cette capacité vient de la profon-
deur de nos convictions, de la foi. C’est
vrai, c’est difficile mais on commence à
agir maintenant pour qu’il se passe
quelque chose de l’ordre de l’espérance
pour l’avenir. Au-delà de nos mouvements,
de nos groupes, nous formons ensemble
l’Église qui témoigne de sa foi.»

Cette rencontre était un début pour une année
qui verra d’autres rencontres, comme le festi-
val du 13 mai 2010 lors de la Marche du
Grand Vent !
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Lille et sa périphérie
5 & 6 décembre 2009

• bonne mobilisation des acteurs
• des témoignages variés et question-
nant dans les six ateliers dispersés

• un atelier spécifique pour les jeunes

Des points forts

Ateliers
Ils se sont déroulés en différents endroits de la
zone, trois ateliers le matin et trois l’après
midi sur les thèmes:
• vivre ensemble avec nos différences
• être chrétien au travail
• la santé
• transmettre ce qui nous anime
• le monde se transforme, vivons autrement
• la solidarité

Des échos
Sur le vivre ensemble
« Un encouragement, le refus du défai-
tisme et de l’idée que rien ne peut chan-
ger… Nous faisons partie du monde et nous
devons essayer de l’améliorer. »« Une invitation à regarder autrement les
pauvres et les étrangers que nous cô-
toyons tous les jours. »
Être chrétien au travail
« On peut s’exprimer en tant que chrétien
par nos actes ou prises de position vis-à-
vis de la justice et de la dignité… nous
avons des marges de manœuvre, tout sim-
plement via l’écoute. »« L’une des solidarités que chacun peut
avoir dans son équipe de travail est
l’écoute dans les moments difficiles. »
La santé
Les participants à l’atelier “santé” ont réagi
aux situations de la région où l’espérance de
vie est la plus faible de France. Des témoi-
gnages émouvants ont enrichi cette évocation.
En tant que chrétien, nous sommes amenés à
rompre l’isolement des malades et aussi des
soignants, des accompagnants : présence, re-
lation, respect de l’autonomie, témoignage de
la tendresse de Dieu.
« Dans la nuit la plus noire,
il reste toujours des étincelles de vie. »
Transmettre ce qui nous anime
« Dans un monde en mutation rapide, des
valeurs des expériences nous ont été pré-

cieuses. Nous avons reçu de ceux qui sont
venus avant nous… donnons à ceux qui
viennent après nous. »
Le monde change, vivons autrement
« Un accueil fraternel sans condition peut
permettre à des hommes de se remettre
debout. »« Dans notre gestion des ressources natu-
relles, le souci d’une action commune en vue
de protéger les plus démunis nous mobilise.»

La solidarité
Le plus souvent avec peu de moyens, mouve-
ments, services et paroisses se mobilisent
pour donner le maximum.
« Le pauvre n’est pas celui qui n’a rien,
mais celui qui n’a personne. », il semble
que cette phrase résume bien les expériences
partagées cet après-midi.

Un point d’attention
Veiller à l’articulation entre paroisses
et mouvements/services.

Membres d’un mouvement, service d’Église,
Équipe d’Animation Paroissiale ou simple-
ment paroissien des zones pastorales de
Lille et de sa périphérie, rencontrons-nous
pour affirmer nos diversités, nous reconnaî-
tre mutuellement, croiser nos regards, nous
rendre plus visibles, renforcer les liens entre
mouvements et EAP, être ensemble témoins
de notre espérance. Échangeons sur six sujets
majeurs pour notre société.

Dans l’invitation…
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Roubaix
16 janvier 2010 Tous, membres des mouvements,

des services de l’Apostolat des Laïcs
ou des Équipes d’Animation Paroissiale,
le père Ulrich vient nous rencontrer
et nous invite à renforcer nos liens.

Dans l’invitation…

• La richesse des expériences présentées
qui rejoignaient les réalités vécues ;
elles montraient les ponts entre mou-
vements et avec la société civile.

• Un temps pour les jeunes fort apprécié
• La célébration

Des points forts

Ateliers
Cinq pôles d’échanges et de partage ont été mis en place à partir de
ponts déjà créés:
• Pôle jeunes: la confirmation crée des ponts,
• Pôle migrants, sans papiers: “Pour nous, nul n’est étranger, toute per-
sonne est une histoire sacrée”.

• Pôle santé: “Fin de vie, tous acteurs”.
• Pôle Solidarité - Exclusion: “Solidaire au fil des jours”.
• Pôle CCFD (Comité Catholique contre la Faim et pour le Développe-
ment): “Ensemble, ici et là-bas”.

Des échos
Les participants ont découvert que des
connexions existent déjà entre EAP (Équipe
d’Animation Paroissiale), mouvements et ser-
vices. Cette richesse d’un travail mené à plu-
sieurs produit des fruits.

• Les jeunes de la confirmation venant de
différents lieux (aumônerie, enseignement
catholique, scouts, JOC…) sont allés en-
semble rencontrer des chrétiens engagés
pour un temps de partage.

• Au pôle migrants, sans papiers, deux
mots reviennent souvent dans les témoi-
gnages et les échanges : la peur de l’in-
connu, de l’étranger, de l’exclu qu’il faut
savoir dépasser et oser aller vers.

• L’antenne santé de Roubaix a mis en
place trois soirées de sensibilisation sur la
fin de vie qui ont rassemblé une centaine de
personnes: professionnels et patients ont pu
s’écouter et se découvrir. Des témoignages
ont permis de découvrir le rôle des associa-
tions, aumôneries…

• Des acteurs et témoins de solidarité dans
diverses associations chrétiennes ou non se
rassemblent et produisent l’exposition “Soli-
taire au fil des jours” qui circule sur la zone.

• Au pôle CCFD, découverte d’une collégia-
lité et la façon spécifique de créer des ponts
entre 28 mouvements et services d’Église au
service de partenaires engagés dans le dé-
veloppement de leur propre pays.
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Armentières
23 janvier 2010 à Beaucamps-Ligny

• l’histoire en Apostolat des Laïcs sur

chaque doyenné a favorisé une bonne

participation

• la qualité des échanges

• 23 personnes mobilisées pour l’orga-

nisation

• une messe préparée en collaboration

avec la paroisse.

Des points forts

La préparation
Une première expérience de rencontre
Des membres de mouvements de chacun des trois doyennés se sont re-
trouvés pour échanger à partir des réalités humaines et ecclésiales qui
concernent les habitants de la zone, afin de définir des forums de discus-
sion.
Douze aspects de la société ont été proposés et six d’entre eux ont été re-
tenus pour l’après-midi du 23 janvier :
• École, avenir des jeunes et préparation à la vie professionnelle,
• Solidarité familiale, solidarité et chômage dans les familles,
• Les différentes manières de consommer et l’environnement,
• La place de la Parole de Dieu dans nos équipes de mouvements,
• Le monde de la santé et du handicap,
• La vie citoyenne et associative.

Chacun des trois doyennés préparait deux forums, soit six petites équipes
pour préparer et animer.

La rencontre
Quatre heures n’ont pas été de trop pour se
connaître, se reconnaître, se parler, s’écouter :

« C’est un Esprit nouveau qui souffle
lorsque des chrétiens aussi divers font

cette expérience.»
« Cela peut paraître banal,
mais en réalité c’est une toute
autre manière de vivre la mis-
sion de l’Église.»
« C’est un début pour créer
des ponts entre membres des
mouvements, de services et de
paroisses pour mieux annoncer
Celui qui nous rassemble…»

Et après
Nous sommes maintenant envoyés pour conti-
nuer à créer des ponts entre nous et avec les
acteurs de la société, pour nous encourager et
nous éclairer mutuellement, afin de vivre l’an-
nonce de Jésus Christ au cœur du monde.

Des cloisons sont tombées, quelques fonda-
tions modestes ont été posées… dans nos fu-
turs doyennés, donnons-nous le temps de
créer des ponts.

Une rencontre en trois temps
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Flandres
30 janvier 2010 à Steenvoorde

• une participation importante malgré
les conditions climatiques

• une animation originale pour les enfants
• une messe avec la communauté parois-
siale

• une forte mobilisation des acteurs du
territoire dans la préparation (mouve-
ments, services, paroisses).

• la prise en compte de la dimension
“ruralité”

Des points forts

La rencontre
Un montage de qualité a été présenté sur les réa-
lités vécues dans la zone, tant dans le domaine
social qu’économique, associatif ou ecclésial.
La salle a ensuite résonné pendant un bon mo-
ment, du bruissement convivial des partages en
petits groupes sur ces réalités autour des deux
thèmes retenus par l’équipe de préparation :
• Développement d’un “vivre ensemble” dans L’Église et dans la société
rurale,

• L’éloignement en rural, un défi pour créer des liens.
Un temps plus méditatif “Comment ensemble être d’Église”.

L’éloignement en rural vécu dans tous
les aspects de la vie travail, école, loisirs, vie
d’Église est un défi à relever, il peut être une
chance pour vivre la rencontre et l’entraide.
Les déplacements peuvent nous faire grandir
en fraternité si l’on propose le covoiturage
(oser demander, oser proposer) ou quand
nous échangeons dans les transports, mais il
faut être attentif à ce que certains ne restent
pas isolés : les plus pauvres, les malades, les
personnes âgées…. L’organisation de dépla-
cements pour des temps forts chez les jeunes
peut être l’occasion de solidarité. L’accueil des
nouveaux arrivants n’est pas toujours facile Il
faut y penser.

Vivre ensemble
Nos mouvements, nos services et nos pa-
roisses sont trop séparées. Il faut créer des
liens pour vivre la communauté et développer
la communication, premier vecteur d’un vivre
ensemble réussi. C’est à nous de donner le
goût de la foi. Il faut sortir de nos églises, créer
des évènements pour rejoindre plus de
monde et en particulier les jeunes.

La réflexion
du vicaire épiscopal

« En créant des ponts, en tissant des liens
entre nous, nous faisons œuvre de civili-
sation, nous favorisons les échanges, nous
créons des espaces d’humanité et du lien
social et construisons du “mieux vivre en-
semble”.

Nous sommes invités à nous enraciner
dans l’essentiel et à retrouver nos racines.
Celles-ci se cultivent, se nourrissent, s’ar-
rosent et s’entretiennent…Une invitation à
prendre mieux conscience du chemin par-
couru, des grâces reçues, des personnes
rencontrées, à nous émerveiller de tous les
moments où nous avons été vie et lumière
pour les autres, où nous avons bénéficié
de tous ces signes d’une présence qui s’of-
fre à travers visages et paysages, paroles
et musiques, succès et échecs.»

Laïcs désireux de rendre l’Évangile présent
dans les réalités sociales, nous sommes
membres engagés de mouvements, services
d’Église, Équipes d’Animation Paroissiale ou
Paroissiale : une rencontre pour affirmer nos
diversités, nous reconnaître mutuellement,
croiser nos regards, nous rendre plus visi-
bles, renforcer les liens, être ensemble por-
teurs d’une Bonne Nouvelle.

Dans l’invitation…
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Dunkerque
6 février 2010

S’accueillir avec nos différences :
“créer des ponts…!” Porter ensemble
la mission de Vivre et Témoigner
de la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ
dans notre Région : “… passons-les !”

Dans l’invitation…

• la qualité du montage vidéo pour

amorcer la rencontre et les ateliers

• la liberté de parole. Une expérience

forte de rencontre de la diversité

• la chaleur et la convivialité allant

jusqu’à un repas flamand pris ensemble.

Des points forts

Le thème
« Ta différence est une bonne nouvelle
Ta différence est une richesse »
Pour le témoignage de l’Évangile aujourd’hui.

La réflexion en ateliers, a été amorcée à la fois
par un montage vidéo sur le Dunkerque d’au-
jourd’hui qui bouge et mute et par 6 témoi-
gnages avant de donner la parole à chacun.

Une réalité locale difficile à vivre : la crise
avec ses souffrances, ses tensions, ses conflits
et ses exclusions… Gardons un regard positif
plutôt qu’un repli sur soi ;« Chrétiens, on n’a
pas le droit de baisser les bras. »« La région de Dunkerque a une âme ; je
me suis régalée dans le montage ; on n’est
pas rien comme chrétien. »
L’écoute, la rencontre de l’autre : « Chré-
tiens, on essaie d’être fidèles au message
du Christ… Ce n’est pas pour rien qu’on a
des comportements humanistes. »« Ce fut un moment où l’on officialise et
on confirme les initiatives qui vont dans le
sens de créer des ponts. »
Témoigner:«Cela demande du temps, mais
l’autre dans sa différence m’apporte quelque
chose, me nourrit.» « Je trouve un appui,

une aide dans ce que m’apporte mon mou-
vement… »« Je crois qu’il y a une richesse à être allé
à la rencontre du Dunkerquois actuel: c’était
en quelque sorte ouvrir une page “vivante”
de l’Évangile, s’exercer à reconnaître le vi-
sage du Christ dans nos contemporains. »
Dire sa foi:«Ce n’est pas facile de nommer
la personne qui nous fait vivre! »« Créons des ponts non seulement entre
nous, entre nos mouvements, mais aussi
avec ceux qui sont sur l’autre rive et at-
tendent notre témoignage. »
Partager son espérance :« Cet après-midi,
j’ai reçu une page vivante, incarnée de
l’Évangile. »« La réalité du monde du travail, du
monde des exclus, des migrants, des sans-
papiers nous interpelle… Nous attendons
de l’Église qu’elle soit non seulement com-
patissante, mais aussi qu’elle rappelle,
sans cesse, la dignité de l’être humain. »« Dieu n’a pas fini de nous surprendre… »

Et après
La construction des ponts a commencé. Mais
les intempéries, le manque d’ouvriers… font
que beaucoup de constructions mettent, sou-
vent, du temps à se terminer. En sera-t-il ainsi
de celle-ci? Ces ponts ne sont-ils pas vitaux
pour notre Église, pour la vie du Corps du
Christ?

La rencontre et les échos
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Seclin
6 mars 2010 à Ostricourt

La Parole de Dieu nous invite à entendre les
cris et l’espérance de nos contemporains.
Elle nous invite, pour ensemble :
• Entendre les fragilités, les solidarités, les
initiatives des habitants de notre terri-
toire,

• Echanger, croiser nos regards, affirmer nos
diversités, nous reconnaître mutuellement

• Redécouvrir la force d’appartenir au Christ,
la force d’un amour à partager,

• Chercher ensemble comment être des
contagieux d’espérance et des porteurs de
la Bonne Nouvelle de l’Evangile.

Dans l’invitation…

• la démarche préalable autour des fra-

gilités et des solidarités pour réaliser

les quatre pages

• la présence de mouvements de jeunes

• le choix de se réunir à Ostricourt, ville

fortement marquée par le chômage

Des points forts

Une démarche
de préparation
Des rencontres de partage ont été organisées
localement pour échanger sur les fragilités et
les solidarités vécues sur les lieux de vie.

La collecte de tous ces échanges a permis
d’identifier quatre thèmes prioritaires au regard
du vécu et des réalités sociales, économiques
et ecclésiales… ainsi qu’une synthèse écrite de
quatre pages utilisée dans les ateliers.

Quatre thèmes

Développement local et ruralité
Des fragilités liées : au manque de logement,
l’absence de structures pour les aînés et les
chômeurs, la disparition du commerce de
proximité, les difficultés de mobilité (trans-
port)
Mais aussi des solidarités : le système de co-
voiturage, le travail intercommunal, les actions
des associations

Le vivre ensemble
Des fragilités : difficultés de se connaître et se
parler dans les nouveaux quartiers, les per-
sonnes isolées notamment les plus âgées,
l’éloignement.
Des solidarités : la fête des voisins, la propo-
sition de lieux d’accueil ouverts, les clubs
d’entraide et le bénévolat associatif.

La famille

Des fragilités : les conditions économiques de
vie, les souffrances liées au divorce, les loge-
ments insalubres, la maladie et la vieillesse
qui isolent…
Des solidarités : la mise en place d’une
“chaîne de contacts journaliers”, le microcré-
dit, l’organisation de vacances pour les plus dé-
munis, la solidarité de voisinage

La qualité de la santé
Des fragilités : le manque de relations hu-
maines dans les services à domicile, les condi-
tions de travail du personnel soignant, les
personnes à faibles ressources qui ne se soi-
gnent plus.
Des solidarités : la place et le rôle de certains
CCAS, l’accueil des personnes handicapées,
les bénévoles
qui se rendent
au domicile
des malades.

Et après
Quelle joie de se retrouver d’horizons diffé-
rents, de voir des personnes perdues de vue
depuis longtemps et toujours avec ce souci de
vivre de l’Évangile avec les autres.
Ce que j’ai apprécié, c’est l’accueil fort sympa-
thique dans une salle municipale et que la pre-
mière adjointe soit venue accueillir Mgr Coliche.
Dans notre carrefour chacun avait besoin de
s’exprimer et chacun a pu le faire.
J’ai entendu plein de petites initiatives hors
cadres, pleins d’espérance ; avoir de l’espoir,
trouver des relais dans nos paroisses, conti-
nuer à montrer l’entraide dans les villages…



Nous avons commencé cette journée en faisant mémoire de ce que nous
avions vécu dans les rassemblements “Créons des ponts”. Au printemps
une première relecture avait été réalisée par chaque comité de pilotage et
par le Conseil de l’Apostolat des Laïcs. Le texte ci-dessous, présenté à Beau-
camps, est une synthèse de ces relectures qui s’appuie sur la diversité des
expériences vécues dans les rassemblements.

Une Eglise incarnée
Chaque « rassemblement » avait une couleur
locale : nous sentions que nous étions dans un
lieu précis, un territoire particulier, une zone
pastorale marqués par les personnes qui y vi-
vent. Notamment grâce aux montages vidéo
qui lançaient le début de beaucoup de ras-
semblements, nous étions bien à Tourcoing,
dans les Flandres, dans le Dunkerquois…

Une Eglise dans le monde de ce temps
Les thèmes abordés étaient des thèmes d’ac-
tualité. Quelques exemples :
• la santé,
• les réalités familiales,
• les déplacements,
• les mutations du monde, de l’économie,
du travail,

• les solidarités.

Une Eglise qui se rassemble au nom
de son Seigneur, qui prie, qui célèbre
« Au cœur de ce monde, Dieu est présent » :
phrase qui revenait régulièrement dans le
montage des Flandres avec le visage du Christ
(réalisé avec les visages de multiples croyants)
qui apparaissait au milieu des arches du pont.
Presque toutes les équipes de pilotage ont
souhaité qu’il y ait une Eucharistie au cœur de
ces rencontres.

Une Eglise de baptisés
Le visage d’une Eglise, Peuple de Dieu dans la
diversité des vocations :
• beaucoup de laïcs investis dans la prépara-
tion en mettant leurs compétences au ser-
vice de ces rassemblements (vidéo, chant,
témoignage, animation, …),

• parmi les baptisés, des prêtres, des diacres,
• présence des enfants très appréciée lors-
qu’une “animation enfants” avait été prévue,

• mais quelques “catégories” peu représen-
tées : les jeunes générations, les milieux po-
pulaires.

Une Eglise qui relit son expérience
Richesse des relectures par les équipes de pi-
lotage (parfois élargies) :
• se réjouir de l’expérience ecclésiale vécue,
• nommer les difficultés rencontrées.

Une Eglise affrontée à des défis
La faible présence des jeunes générations : le
style correspondait-il à leurs attentes ?
Des modes d’expressions riches mais assez
classiques : la parole, le visuel… mais peu
d’actions : pas d’activités culturelles, assez
peu de dimension festive…
La rencontre de l’autre reste un défi : il y a déjà
beaucoup à faire dans son mouvement… Beau-
coup de membres de mouvements ne sont pas
venus : pas le temps ? pas concernés ? … ?
Il y a encore beaucoup de travail pour vivre
des ponts entre paroisses, doyennés et mou-
vements

Une Eglise diocésaine : place et rôle
de l’évêque
Visite pastorale : l’évêque, comme pasteur,
rend visite. Les présences et paroles de Mgr
Ulrich (son indisponibilité suite à son accident
a souvent été dite), et de Mgr Coliche ont été
appréciées :
• « Le Christ est le pont entre Dieu et l’huma-
nité »

• « l’Eglise est Corps du Christ par la diversité
de ses membres » (cf. Lettres de Saint Paul
lues au cours des Eucharisties)

• « Toute l’Eglise diocésaine est concernée par
la vie du monde, par l’action des membres
des mouvements et services d’apostolat des
laïcs. »
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La rencontre diocésaine du 19 juin 2010
à Beaucamps-Ligny

“Créons des ponts” :

quels visages d’Eglise ?



Lettres des mouvements

Afin de préparer la rencontre du 19 juin,
MgrUlrich avait invité les équipes diocésaines
des mouvements à lui adresser une lettre pour
exprimer les joies et difficultés rencontrées
dans leur mission apostolique. Avec simplicité
et beaucoup de sincérité, soixante mouve-
ments et services ont écrit à leur archevêque.

• Se retrouver pour partager et faire équipe ensemble. De vivre la qualité de
l’écoute, dans un climat de convivialité de sincérité, d’amitié et d’entraide.

• La richesse des échanges et du “réfléchir ensemble”, l’amitié spirituelle vécue
dans le groupe.

• La création de lieux de parole, de groupes de partage ouverts.

• Vivre des activités avec d’autres mouvements, associations, services, etc., ce
travail en partenariat et réseau.

• Fonder, créer de nouvelles équipes.

• La grande diversité des situations familiales, professionnelles, socio-écono-
miques, des engagements dans la société et dans l’Église et des responsabili-
tés prises par certains, qu’elles soient syndicales, politiques, associatives.

• L’engagement d’adultes pour accompagner des mouvements d’enfants ou de
jeunes.

12

Leurs joies

• Développer des partenariats avec d’autres associations pour
donner la parole ; chercher à tisser des liens de dialogue.

• Être vigilant aux réalités vécues: l’inquiétude face au chômage,
la baisse du pouvoir d’achat, l’exclusion et la pauvreté.

• Avoir une présence engagée face aux réalités économiques et
sociétales, face à l’environnement et au “consommer mieux” ;
savoir se mobiliser, être sur le terrain des luttes

• Comprendre les exigences de la mondialisation, des nouvelles
technologies, de “la financiarisation” ; contribuer aux débats
concernant les évolutions de nos sociétés

• Être présent au monde

Des appels par rapport à la société
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à leur archevêque
Lors de l’assemblée de Beaucamps-Ligny, une
synthèse de ces soixante lettres a été présen-
tée. Ces écrits montrent les différences entre les
mouvements. Pourtant dans les préoccupations
exprimées, de nombreux points communs ap-
paraissent. La mission se vit, en effet, au sein
d’une même société et dans la même Eglise. Le
texte, donné le 19 juin 2010, relate à la fois
l’unité et la diversité du contenu de ces lettres.

• Le renouvellement des équipes, faire face à la diminution du nombre de mem-
bres et au vieillissement de certaines équipes.

• L’appel à la responsabilité que ce soit au niveau de l’équipe ou du diocèse.

• Mobiliser des personnes extérieures lors d’initiatives apostoliques, comme l’in-
vitation à un lieu de partage, à un lieu de Parole.

• La diminution du nombre d’aumôniers pour l’accompagnement des équipes.

• Trouver, parfois, le juste équilibre entre vie associative, vie professionnelle,
vie familiale.

• Suivre certaines évolutions rapides de la société.

• Être visible et communiquer.

• Avoir un regard large qui va au-delà de l’équipe, jusqu’à une dimension dio-
césaine.

• À soutenir les mouvements de jeunes, à répondre à leurs attentes particulières.

Leurs difficultés

Des appels par rapport à l’Église

• Besoin pour les accompagnateurs d’une formation: formation hu-
maine, sociologique, théologique, spirituelle…

• Un accompagnement/formation pour aller à la rencontre d’autres
cultures, d’autres religions… notamment l’Islam.

• Soutenir les engagements dans la paroisse tout en rendant visi-
ble le mouvement.

• Soutien de l’Église dans l’accueil de personnes qui ont vécu un
échec dans leur vie de couple.



Retour sur une année
de visite pastorale
des mouvements
Intervention de Mgr Laurent Ulrich

C’était une visite pastorale, la présence de l’évêque y était naturelle, c’est
dans sa mission, c’est lui qui l’avait souhaitée! C’était vraiment complé-
mentaire de la visite dans les doyennés. Merci… aux organisateurs, aux
participants, aux relecteurs, etc.

“Créons des ponts”, cette image a marqué, et elle peut continuer d’inspi-
rer, comme par exemple: “dis-moi ton espérance”: elles disent chacune
une dimension capitale de notre vie chrétienne.
C’est la dimension fraternelle, comme une capacité d’ouverture de chacun
à ceux qui ne sont pas du même côté du pont que soi-même. Cela se passe
entre nous, dans l’Église, comme une préfiguration de ce que l’on pourrait
essayer de vivre au-delà des frontières de l’Église. Cette expérience de la
fraternité est un signe de l’authenticité et de la fécondité de l’Évangile.
Mgr Dagens, au terme de son ouvrage “Entre épreuves et renouveaux, la
passion de l’Évangile”, qui est la reprise de son rapport présenté à Lourdes
en novembre 2009, propose quelques attitudes pastorales à encourager :
• Accueillir l’indifférence comme un appel au témoignage et au discer-
nement ;

• Proposer des dialogues véritables (et pour cela il faut les vivre déjà
entre nous) ;

• Cultiver un art de vivre en chrétiens ;
• Donner toute sa place à la prière ;
• Manifester la visibilité sacramentelle de l’Église ;
• Former des communautés fraternelles et apostoliques ;
• Apprendre à pratiquer l’espérance chrétienne: « la mesure chrétienne
du temps, ce n’est pas le court terme ».

Donc, à la remarque quasi systématique: parmi nos difficultés, il y a celle
de nous faire connaître ! Il faudrait substituer celle-ci : que faisons-nous
pour que notre façon de faire Église dans notre mouvement puisse être ré-
vélatrice de Celui qui aime tout homme, nous appelle, se propose comme
un guide à d’autres comme Il l’est pour nous?

Que faisons-nous pour que soit rendu visible, outre notre attention à nos
frères et aux défis de notre temps, notre recours permanent à la Parole de
Dieu, notre participation à une vie d’Église qui n’est pas une obligation
institutionnelle, mais une marque de notre attachement au Christ?
Et il nous faut visiter autrement désormais la question du lien, parfois
encore problématique, mais nécessaire et souhaité, avec les paroisses et
les doyennés futurs.

Après le bilan des rassemblements et la présentation des lettres, Mgr Ulrich
nous partage sa relecture de cette visite pastorale en faisant le lien avec les
orientations du diocèse pour les “années du centenaire”. Le texte ci-des-
sous redonne des extraits de son allocution.
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Vous en faites l’expérience et vous l’avez noté: voir au-delà de son clo-
cher (et le clocher est parfois dans l’équipe!), et voir ensemble les préca-
rités, les peines des hommes -leurs joies aussi-, cela construit l’équipe, le
mouvement, l’Église.

À votre façon de membres de mouvements de l’Apostolat des laïcs, vous
pouvez ainsi vivre les trois années à venir, que j’ai proposé comme une
marche vers la célébration du centenaire de notre diocèse.
• Chrétiens dans la société : il s’agit d’éveiller, de former et de soutenir,
notamment les jeunes générations d’adultes, et les adolescents. L’en-
seignement social de l’Église est une proposition constructive à la vie
de ce monde, et demande à être connu.

• Faire vivre la référence à la Parole de Dieu: dans chaque mouvement,
dans chaque équipe, on devrait trouver le moyen de mettre chacun en
rapport avec cette Parole vivante.

• Croire en la possibilité d’inscrire la vie sacramentelle comme une com-
posante structurante de la vie chrétienne dans son rapport à la vie so-
ciale: ce n’est pas seulement une dimension personnelle. Les confirmands
disent souvent que leur demande, c’est une façon de rendre visible leur
foi ; il faut entendre non seulement que c’est une façon de marquer leur
décision de croire, et de vouloir appartenir à l’Église, mais c’est une façon
privilégiée de dire que la présence de Dieu a une traduction visible et so-
ciale, et que c’est Lui qui nous donne cette énergie…

Et ce que je dis, je le dis en pensant aux cinq chantiers qui sont proposés
maintenant :
• Pour l’engagement des chrétiens et des communautés dans la vie so-
ciale (première année vers le centenaire) : je l’ai dit, il s’agit d’éveiller,
former et soutenir.

• Les mouvements dans la mission des nouveaux doyennés: ne pas en
rester à l’organisation, mais saisir la mission de l’Église.

• Les mouvements et la mission de la paroisse: il est question de lien, et
de soutien mutuel, c’est-à-dire de ne pas attendre que les uns soient re-
lais des autres seulement.

• Les jeunes: il s’agit surtout de les reconnaître là où ils sont.
• Le Ministère Ordonné et les mouvements: la question n’est plus: «est-ce
que nous aurons des prêtres ou des diacres dans notre mouvement?»
mais, «est-ce que nous saurons découvrir, accueillir, soutenir et encou-
rager le don que Dieu nous fait en suscitant des Ministres Ordonnés
pour une Eglise missionnaire, une Eglise dans laquelle chacun est invité
à passer les ponts vers les autres ? »

+ Laurent Ulrich, Archevêque de Lille



• De nombreux chrétiens s’engagent très fort vis-à-
vis des démunis, des exclus et ce n’est pas forcé-
ment connu et visible ; cette présence auprès de
ces personnes les revalorise et les fait rebondir,

• Les chrétiens sont présents et agissent dans de multiples sphères de la so-
ciété : migrants, gens du voyage, Banque Alimentaire, Secours Catholique,
éducation (ex: aide aux devoirs), vie économique,…

• Les chrétiens s’engagent aussi, pour faire avancer des actions dans la société
civile, ils investissent la vie municipale, sont présents dans des collectifs, des
comités de quartier,… Cela engendre reconnaissance et écoute des habitants;
souvent, les chrétiens apportent du souffle dans ces engagements citoyens,

• Les chrétiens agissent avec d’autres, sur base de valeurs et de convictions
communes, et réfléchissent ensemble sur le sens de leur action (par ex: le re-
groupement de 20 associations caritatives à Dunkerque),

• Le monde du travail est un champ important d’engagement au quotidien, no-
tamment dans les organisations syndicales. Des chrétiens essaient d’ouvrir
les regards pour des pratiques économiques plus humaines (ex: le MCC qui
a porté un regard sur l’argent, l’économie),

• Ces engagements créent des liens, entre malades et médecins, auprès des
personnes seules, des personnes touchées par le deuil, des migrants, des
Roms, des détenus (la personne détenue n’est pas considérée seulement en
fonction de l’acte commis),…

• L’attention portée à l’accompagnement des jeunes, afin qu’ils puissent pren-
dre leur place dans la société et s’y engager, spécialement vis-à-vis des plus
précaires d’entre eux,

• La solidarité internationale avec les pays les plus pauvres est aussi un champ
de présence, pour que la solidarité soit réellement vécue ici et là-bas,

• Les chrétiens témoignent d’une espérance et d’une fraternité possible entre
les hommes et entre communautés différentes,

• Ces engagements aident à faire évoluer et à faire grandir l’homme, à changer les re-
gards et à agir ensemble en faveur d’une plus grande humanité entre les hommes.

Chantier Pour l’engagement
des chrétiens et des communautés
dans la vie sociale
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Ce que nous voyons,
là où nous vivons, de l’engagement
des chrétiens dans la vie sociale

• Être membre d’un mouvement, d’une com-
munauté paroissiale est une force et nous
aide à nous afficher et à nous engager dans
la vie sociale,

• Nous faisons ensemble quelque chose que nous ne ferions pas seuls, cela
nous apporte dynamisme et soutien pour la durée,

• Tout en étant attentifs à ce que nos engagements en mouvement ou en pa-
roisse ne nous prennent pas trop de temps, au détriment d’aller vers les autres,

• Les chrétiens s’engagent au nom de leur foi et ces engagements dans la vie
sociale nourrissent leur vie spirituelle de croyant et alimentent leurs prières.

Le fait d’être membres
d’un mouvement, d’une paroisse
nous aide à être présents
et engagés dans la vie sociale
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• Comment être des résistants d’espérance, pour
ne pas enfermer la société et les personnes qui
y vivent dans une situation négative, comment
être des passeurs et des témoins de l’Évangile,
comment nous aider à ne pas avoir peur de
nous afficher comme chrétiens?

• Comment concilier vie personnelle, vie familiale, vie professionnelle, vie d’en-
gagements : qu’est-ce qui est important? Quels enjeux pour la vie des
hommes d’aujourd’hui et de demain?

• De nombreux faits de société posent question: l’aggravation de la pauvreté,
la montée de la sécularisation, la place de l’Islam, etc. Des lieux de réflexions
et d’échanges pourraient être proposés, pour partager ensemble?

• Comment mieux accueillir les jeunes dans la société d’aujourd’hui, afin qu’ils
y prennent plus rapidement leur place? Comment associer les jeunes dans les
prises de décision et leur laisser prendre des initiatives? etc.

• Vivre ensemble: seul, on ne peut rien, il faut être unis à d’autres ; au-delà de
nos avis divergents, comment être bienveillants les uns avec les autres et créer
des ponts vers des dynamiques créatrices de plus d’humanité,

• Comment répondre aux besoins de spiritualité de notre société auxquels on
ne répond pas suffisamment? Quelle image de l’Église souhaitons-nous trans-
mettre à la société d’aujourd’hui?

Quelles questions actuelles
de notre société mériteraient
une réflexion partagée
et un engagement collectif?

• Montrer l’importance et l’étendue des enga-
gements des chrétiens dans la vie sociale et
réfléchir : quelles présences de l’Église sou-
haitons-nous dans la société?

• Réfléchir à des interpellations de l’Église dans la vie sociale en vue d’une pa-
role collective? Qu’est-ce que nous voulons révéler de la présence du Christ
dans la société d’aujourd’hui?

• Aider à s’approprier les nouvelles questions posées par la société, la pauvreté
grandissante, l’accueil des migrants, le divorce, les couples recomposés, l’ho-
mosexualité, les personnes qui vivent seules, les questions de santé, etc.

• Ouvrir un chantier autour du sens du travail, le travail comme
un acte de chrétiens dans le monde, avec la question de la
consommation, un défi aujourd’hui pour le vivre ensemble,

• Réfléchir à l’évolution de nos modes de communication
en Église. Et dans l’Église par rapport aux nouveaux modes
de communication de la société. Comment soigner la com-
munication entre nous et la société?

• Proposer des temps qui fédèrent et rassemblent,

• Réfléchir autour de l’engagement et prendre en compte no-
tamment la dimension temporelle de l’engagement, qui a
changé,

• Prendre des initiatives enmatière de formation: formation sur
l’Encyclique, sur l’enseignement social de l’Église, se former
pour pouvoir dialoguer avec les non chrétiens, créer une “uni-
versité” avec ceux qui sont seuls, etc.

Quelles initiatives concrètes
seraient à mettre en œuvre
au cours de l’année à venir?

À ce monde que Tu aimes Sei-
gneur, Tu appelles et envoies
des hommes et des femmes à
servir le “bien commun”, à
faire naître du “lien social”.
Merci pour tous ces chrétiens
qui s’engagent là où ils vivent
dans la vie professionnelle ou
institutionnelle, dans la vie as-
sociative, et dans tous les as-
pects de la vie des hommes.
Nous Te prions pour qu’au souf-
fle de l’Esprit nous apprenions
à écouter, à oser, à partager et
ensemble nous dynamiser pour
la mission.

Prière



• Les mouvements sont en prise avec le
monde et les événements.

• L’enjeu: faire le lien avec les autres chrétiens

• Impression qu’il y a peu de curiosité par rapport à ce qui se vit dans les mou-
vements

• Des initiatives ont déjà lieu:
- La journée mondiale du migrant (information diffusée dans toutes les paroisses),
- Les cercles du silence qui rejoignent aussi la société civile et d’autres asso-
ciations pour mener ensemble une même action,

- ACAT une nuit de prières, invitation aux chrétiens.

• Des partenariats existent :
- journée annuelle pour les seniors,
- des maisons mouvements et services : Hazebrouck, Méteren, Dunkerque,
Armentières, Avelin, Tourcoing, Lille,

- La Passerelle, vitrine d’Église,
- Les personnes qui ont plusieurs “casquettes” permettent déjà des ponts !

Chantier Les mouvements dans la mission
des nouveaux doyennés

Quel peut être l’apport de nos
mouvements dans cette mission?

• Le doyenné peut être le lieu pour faire Église
ensemble. Nous avons beaucoup de manières

différentes de vivre, de faire Église. Respecter cette diversité tout en prenant des
initiatives pour créer ensemble une conscience de doyenné à partir de réalités,
d’événements.

• Vivre l’Évangile devrait être fédérateur.

• Prendre en compte l’enjeu que représentent les mouvements pour le doyenné.

• Être porteurs d’Espérance au cœur des réalités, travailler à l’humanisation des
liens sociaux.

• Éveiller à la solidarité (être attentifs à tous les aspects de la vie chrétienne).

• La relecture.

• Témoigner de ce que l’on vit.

Quel relais de l’Apostolat des laïcs
dans les nouveaux doyennés?

• Découvrir et analyser ensemble le territoire :
- les réalités sociales,

- les réalités ecclésiales : ce qui existe (jeunes, enfants, adultes), la santé, la so-
lidarité… et permettre de développer ce qui n’existe pas encore. (découvrir et
développer)

• Mener des actions ensemble: lors de fermetures (usines, magasins, écoles),
risques de désertifications,... Se soutenir, se faire proches

• Partager les savoir-faire : les mouvements ont des outils (ex: la relecture, le re-
gard sur la vie des hommes et des femmes, l’analyse du territoire,…)

Propositions
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• Comment tenir à la fois le projet de son
mouvement (et de la diversité des mouvements) et le projet de doyenné

• Méconnaissances et préjugés: « venez et voyez »

• Difficultés à aplanir entre services paroissiaux et mouvements

Des questions

• Que chaque mouvement se pose la question
de sa mission et que tous puissent découvrir
la mission des autres mouvements et ser-
vices (on connaît peu la mission des autres) :
ce que chacun a de spécifique et peut être
complémentaire à apporter aux autres?

• Continuer ce qui existe (ex : “Bouge ta pla-
nète”)

• Généraliser des “relais” : importance des
“lieux” pour partager, se parler, communi-
quer, prier,

• Créer des ponts et les passer (Éviter les dé-
bats sur ce qu’il faut faire mais prendre le
temps de se connaître, de s’apprivoiser, de
comprendre son vocabulaire…)

• Favoriser l’existence des mouvements : pour beaucoup d’enfants, de jeunes
et même d’adultes, le mouvement est souvent le seul lieu d’Église. Les mou-
vements permettent à des personnes en recherche d’avoir ce lieu d’Église

• Coordonner projet de doyenné et projet de mouvement, non en concurrence
mais en se référant à l’Évangile (le projet d’un mouvement peut être au ser-
vice d’un projet de doyenné)

• Les mouvements doivent être représentés au conseil de doyenné

• Laisser la place aux différents mouvements, être attentifs à ne pas “perdre” les
personnes des mouvements qui étaient investies dans les Conseils Pastoraux
de Secteurs ou de Zones.

• Avoir le souci d’informer de communiquer par la délégation d’une personne
qui est connue et reconnue de tous (dans l’équipe de coordination)

• Soigner la visibilité des mouvements

Notre Église diocésaine se donne de nou-
veaux doyennés… qui ouvrent à de nouveaux
espaces, de nouveaux acteurs,… de nou-
velles missions.
Merci Seigneur de nous avoir donné la joie
d’avancer sur des ponts nouveaux et d’être là
aujourd’hui dans une telle diversité.
Nous Te prions pour les nouveaux doyens,
ceux qui vont les accompagner et pour chacun
d’entre nous. Qu’ensemble nous fassions naî-
tre la conscience de faire Église en doyenné.

Prière



• Nous manquons de connaissance mutuelle
entre les mouvements, leurs membres et la
paroisse (l’Équipe d’Animation Paroissiale,
les paroissiens)

• En tant que paroissien on ne se sent pas “acteur” de notre mouvement dans
la paroisse. L’attitude est davantage celle de l’écoute du prêtre. Notre organi-
sation n’est par ailleurs pas territoriale.

• Parfois on ne se sent pas concerné. En quoi, par exemple, suis-je invité à par-
ticiper à une action de la mission ouvrière si j’appartiens à un tout autre mou-
vement?

• Un membre de mouvement ne va pas forcément à la messe dans sa paroisse
et ne trouve pas toujours plaisir à s’y rendre.

• Je ressens des différences entre paroisse et mouvement : dans mon mouve-
ment, on a beaucoup d'échanges, c'est plus difficile dans la paroisse. En mou-
vement, j’ai davantage l’occasion d'approfondir ma foi.

• Chez les scouts les temps forts sont, par exemple, plus importants que ce qui
peut se vivre en paroisse.

• Dans les Équipes Notre Dame on trouve un dialogue, l'amitié, la joie de se
rencontrer. C'est ce qui attire et fait progresser dans la foi. Le mouvement est
un point d'appui.

Chantier Les mouvements
et la mission de la paroisse

Constats

L’Église “au milieu des maisons”,
C’est aussi la mosquée près de l'église.
Ouvrir à des “non-catho”, à la presse locale.

La paroisse, c’est aussi “les autres”

Des expériences existent. Ici une personne de
l’EAP très concernée par le lien, là le curé qui

s’implique… là encore une personne identifiée pour son appartenance (“Mon-
sieur Paix” de Pax Christi).

Un début de connaissance mutuelle se fait grâce:
• au journal paroissial,
• un affichage dans l’église,
• l’animation d’une messe annuelle, trimestrielle,
• l’occasion donnée par une journée nationale (Secours Catholique),
• une présentation (au moment de l’homélie)
• un partage d’Évangile
• présence “d’œuvres” d’un mouvement (permanence - vestiaire - épicerie so-
ciale du Secours Catholique),

• la “visibilité” des pèlerins lors de leur départ
• des temps de prière,
• la participation à une action spécifique
• un repas
• une église ouverte deux après-midi par semaine,
• etc.

Peu de liens ou de connaissance
mutuelle ne veulent pas dire absence
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Des suggestions:
• journée paroissiale avec pré-
sentation de tous les mouve-
ments à renouveler tous les
deux ans car ça bouge,

•mise en place de “dimanches
autrement” avec les enfants,
parents, famille avec visibilité
des mouvements,

• faire un témoignage (ça marche plus qu'un tract),

• rencontrer les EAP,

• avoir un “monsieur, ou madame, mouvements” dans chaque EAP,

• créer un site Internet pour la paroisse,

• le premier dimanche du mois, avant la messe, une information d'un mouve-
ment sur le monde,

• les scouts pourraient animer une rencontre avec les petits de l'éveil à la foi,

• proposer un temps d’information sur les mouvements lors des formations dio-
césaines des membres des EAP,

• etc.

Se faire connaître

• Il faut de la saveur pour donner envie. Veil-
ler à vivre la convivialité, à ce que nous soyons “acteurs”. “Exploiter” les ri-
chesses et la générosité des jeunes et les accepter tels qu'ils sont. Que les
prêtres de la paroisse participent à l'une ou l'autre de nos rencontres.

• La paroisse se doit d'être accueillante, question de formation. On doit se sen-
tir libre et accueilli dans la paroisse.

• Demander à l'EAP la possibilité de faire connaître le mouvement auquel on
appartient

• Chaque paroissien doit se sentir missionnaire.

Donner du goût

S'aider mutuellement à faire vivre “le Corps du
Christ” que sont nos paroisses.

Prier

Pour être au plus proche des hommes que Tu aimes Seigneur, Ton Église s’est organisée
sur un territoire: la paroisse! Bien des chrétiens appartiennent aussi à la vie associa-
tive de la cité et s’engagent dans des services ou des mouvements.
Merci Seigneur pour tout ce qui existe, tous les ponts déjà créés et qui portent du fruit…
Nous Te prions pour nous tous, chrétiens engagés en paroisse, dans un service, un mou-
vement. Que nous nous accueillions les uns les autres en prenant le temps de nous
connaître, de nous comprendre, pour travailler ensemble réellement au service de Ta
mission.

Prière



Qu'est ce qu'un jeune? Nous parlons souvent
des jeunes, mais nous ne les connaissons pas

bien. S’il fallait faire le portrait-robot d'un jeune classique, ce serait diffi-
cile. Nous parlons souvent des jeunes, nous leur prêtons diverses humeurs, di-
verses habitudes, divers caractères, pourtant, les jeunes sont tous différents. Bien
sûr, les jeunes n'ont pas l'expérience de leurs aînés, ils peuvent se tromper sou-
vent, mais n'est ce pas de l'erreur que naissent les meilleures idées? De la jeu-
nesse dans une équipe c'est un souffle nouveau, c'est une façon différente de
voir les choses, de vivre sa foi. Un regard neuf, qui n'est pas altéré par ce qui
est fait et refait depuis des années.

C'est parce que les jeunes sont tous différents, qu'il existe en Église et dans le
diocèse de Lille, une grande quantité de mouvement de jeunesse. Dans ces
mouvements on retrouve des jeunes qui prient ensemble, des jeunes qui ré-
fléchissent ensemble, des jeunes qui montent des projets ensemble, mais aussi
des jeunes qui s'engagent auprès des plus petits.

Les jeunes en mouvement vivent une expérience de la foi, une expérience bien
différente que celles auxquelles nous avons l'habitude. Pourtant, ces moments
passés au club ACE, au camp scout, ce sont des moments d'Église, Dieu y est

• Partir de là où ils sont, les rendre acteurs,
leur donner des responsabilités et leur faire
confiance.

• S’adapter à eux: moyens de communication, participer à leurs temps forts. Ils
aiment les aspects festifs.

• Mettre en mot : ils font Église, sans le savoir. L’Église ce n’est pas juste la
messe, ni un lieu, c’est faire expérience de l’Église.

Chantier Les jeunes

Comment faire comprendre
aux jeunes qu’ils ont leur place
dans l’Église?

• Faire reconnaître ce que vit le jeune, le met-
tre en lumière, par des temps intergénéra-
tionnels : messe avec les jeunes par
exemple.

• Accepter d’être bousculé, ils ont leur façon
de vivre leur foi ; il faut les laisser libres de

créer, de s’investir. Il y a peut-être une réflexion à avoir sur les moins de 25 ans
en EAP, en équipes.

• Il faut valoriser l’engagement des jeunes.

Comment faire prendre conscience
à tout le monde que les jeunes ont
leur place, qu’ils ont des choses à
dire? Comment définir la capacité
réelle de l’Église de leur donner
une place?

• Oser se déposséder de son mouvement.
S’inviter entre mouvements, se connaître
pour pouvoir aiguiller les jeunes.

• Besoin de temps de communion, temps diocésains, temps gratuit où les
jeunes peuvent proposer ce qu’ils vivent à d’autres, et partager.

Comment transformer nos relations
concurrentielles en relations
solidaires?

Orientations
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La place des jeunes a été évoquée dans tous les chantiers, et également dans ce chantier spé-
cifique.
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La place des jeunes est une question de vie
pour nous tous et dans notre société et dans
notre Église.
Merci pour les temps forts festifs vécus et
partagés, pour l’implication des jeunes dans
nos mouvements.
Nous Te prions pour que cette foi partagée
soit visible, dynamique et ouverte, afin que
tous ensemble, nous formions l’Église.

Prière

présent, même si nous, jeunes et
adultes, n'en sommes pas tou-
jours conscients.

Nous essayons souvent de faire
venir les jeunes dans les églises
le dimanche matin, mais ne pour-
rions-nous pas inverser les rôles?
Des adultes dans les mouvements
c'est une ressource assez rare et
pourtant tellement indispensable.
Un adulte peut accompagner les
jeunes, aider à relire ce que l'on a
fait en équipe, transmettre la foi :
"Tu vois, le projet que vous avez
mené cet été avec la JOC… C'est
une expérience de foi." Au-delà de l'accompagnement, les jeunes ont besoin
des adultes pour se faire connaître, alimenter un réseau et faire mémoire. En
effet, dans les mouvements de jeunesse on “réinvente souvent la poudre”, les
jeunes ne sont rarement là pour plus de 3 ans. L'adulte est là dans la durée, il
se souvient des anciennes têtes que l'on n'a plus revues depuis quelques années
mais qu'on pourrait recontacter… Il se souvient aussi que tel ou tel projet a
déjà été mené.

Le rôle que les adultes ont à jouer dans les mouvements de jeunes est impor-
tant, mais tout le monde n'en est pas convaincu. «Allez accompagner les jeunes
autour de vous, et convainquez vos amis que c'est important. » Nous ne pou-
vons pas nous plaindre que les jeunes ne viennent pas dans nos lieux d'Église,
si nous n'allons pas voir ce qu'ils vivent ailleurs.

Pour les jeunes, les lieux d'Église sont nombreux, surtout dans le diocèse de
Lille où nous avons la chance de voir énormément de mouvements représen-
tés. Les jeunes ont le choix, peuvent trouver le mouvement qui leur corres-
pond. Pour autant, il est difficile pour les mouvements d'avoir des relations de
collaboration. C'est difficile pour tout le monde, le nombre d'équipes baisse
proportionnellement a la fréquentation des Églises, et les mouvements ont peur
que les autres leur fassent concurrence… Nous voulons garder la main mise sur
nos territoires, nos équipes, nos jeunes. Nous évitons de travailler en inter-mou-
vement car nous n'en avons pas le temps et pas forcément l'envie. Pourtant,
c'est en travaillant ensemble que nous pourrons rester debout, il y aura tou-
jours des jeunes qui ne se plaisent pas dans un mouvement et qui se retrou-
veront d'avantage dans un autre… Encore faut-il qu'ils soient informés que
d'autres mouvements existent.

Le travail inter-mouvements et inter-génération ce n'est pas "aider les autres
alors qu'on aurait besoin de s'aider soi-même" mais "j'apporte aux autres, ils
m'apportent en retour". Le site Internet http://christonlille.com et la nomination
pour la deuxième année, d'un jeune permanent pour les mouvements de jeunes
et d'enfants vont dans ce sens. Travailler ensemble et créer des ponts.



Du côté des “anciens” prêtres et laïcs: l’aspect
sociologique de la diminution des ministres ordonnés a de l’importance et la
mémoire est vive. Pour tous, l’histoire a exigé des mutations et des change-
ments personnels forts, s’ils sont bien accueillis ils restent toujours à vivre! car
il faut “se situer autrement”.

Du côté des ministres ordonnés (souvent les prêtres, aumôniers de mouvement
depuis des années) “ne plus avoir la responsabilité” ; “laisser la place” : et à une
équipe, et a un(e) responsable laïc de cette équipe!

Dans les mouvements, le service de “l’accompagnement” n’est plus réservé aux
ministres ordonnés. Des laïcs deviennent pleinement responsables de la
conduite du mouvement et de l’équipe, et “accompagnateur” d’équipes et
même de l’équipe fédérale ou de secteur, cette mission diocésaine est parfois
vécue en équipe (un ministre ordonné dans cette équipe.) Les évolutions se
font différemment selon les mouvements! Et le langage n’est pas le même.

Du côté des “plus jeunes”, les réalités nouvelles précédemment citées sont les
réalités actuelles des générations “plus jeunes”. Que “l’aumônier” soit un laïc, cela
paraît évident dans l’expérience des aumôneries de jeunes et d’enfants… Que
“l’accompagnateur” soit un laïc cela est vécu depuis des années en ACE, JOC,
JIC, MRJC, MEJ, Scouts et Guides, etc. Il devient parfois rare qu’un ministre or-
donné soit présent et nommé à ces mouvements. D’où la “nouveauté sociolo-
gique” est tout autre! Le ministre ordonné fait partie d’une équipe d’aumônerie,
d’accompagnateurs. Le ministre ordonné “dans et avec” une équipe dont la
conduite est confiée à une laïque: lettre de mission, de la part de l’archevêque,
reconnaissance des autorités civiles dans les hôpitaux, collèges, lycées, etc.

Avec des chrétiens de plus en plus formés et compétents… qui attendent une
“présence” du ministre ordonné… plus ou moins définie, “présence” qui reste
à “faire” et à “nommer”. Le lien avec “l’accompagnement spirituel”, et l’ouver-
ture des chrétiens à cet “accompagnement spirituel” (dans les hôpitaux…) po-
sent des questions sur les sacrements et les acteurs du sacrement.

Chantier Les ministères ordonnés
dans les mouvements

Quelques réflexions

En ACE (Action Catholique des Enfants), l’au-
mônier diocésain lors d’une célébration dans un temps fort, n’étant pas connu
des enfants, souligne que sa présence “comme prêtre” était “hautement signi-
fiante” comme lien visible avec “toute l’Église” diocésaine.

Pour des jeunes des ENDJ, l’attente est grande de la présence “du prêtre” lors
des questions de “choix de vie”, pour “nourrir la foi et la consolider”. En au-
mônerie d’hôpital, des chrétiens reçoivent des “confidences” (“confession” dans
le sens d’aveu de fautes, etc. lorsque le malade relit sa vie), cela amène à poser
le sens du sacrement des malades etc.

Dans des aumôneries plus spécifiques, qui nécessitent un investissement im-
portant des personnes (ex: aumônerie des gens du voyage), peu de bénévoles
trouvent leur place par manque de disponibilité. Question: comment appeler
pour renouveler les acteurs de la pastorale?

Dans des réalités de vie complexes, éclatées, en souffrance des prêtres (mi-
nistres ordonnés) réagissent différemment (divorcés, remariés etc.) : là se jouent
des “images” de l’Église pour aujourd’hui. Et le ministre ordonné porte et pose
des “signes” forts.

Des expériences marquantes
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Diversité de la perception et du vécu des changements et mutations du nombre et de la place
du prêtre - plus exactement aujourd’hui des ministères ordonnés.



• Continuer de mettre ensemble nos ma-
nières de faire… pour proposer l’Évangile
aujourd’hui.

• Les questions de formation

• Nous rencontrer lorsque nous avons des
responsabilités surtout si les équipes
n’ont plus de prêtres accompagnateurs.

• Besoin de se faire rencontrer des accom-
pagnateurs laïcs, d’équipes et de mouve-
ments avec des prêtes et diacres.

• Mieux connaître nos façons de fonction-
ner… pour nous enrichir… et élargir nos
possibilités d’appel.

Souhaits suite à cet atelier
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Pour le service de Ton Corps l’Église, Seigneur,
Tu appelles et envoies des ministres ordonnés:
des prêtres, des diacres.
Le nombre de prêtres diminue et leurs tâches
s’élargissent. En Église, nous sommes invités
à servir les mouvements, les aumôneries, les
paroisses, autrement. Merci Seigneur de sus-
citer de nouvelles vocations, de nouvelles ini-
tiatives. Merci de nous donner des prêtres qui
reçoivent leur mission et nous aident à appro-
fondir notre foi. Nous Te confions tous les
baptisés: qu’ils accueillent la mission person-
nelle que Tu veux leur offrir. Envoie Ton Esprit
pour que nous soyons toujours des témoins
de Ton Amour dans chacune de nos rencon-
tres: dans nos équipes, auprès des malades,
des gens du voyage, etc.

Prière



Des suggestions émises le 19 juin 2010:
que pouvons-nous mettre en œuvre?

Chantier “Pour l’engagement des
chrétiens et des communautés dans
la vie sociale”

1- Communiquer (ensemble) dans et à l’exté-
rieur de l’Église. À destination de quels pu-
blics? À propos de quoi? Dans quelles
circonstances? En prenant en compte l’évolu-
tion des moyens de communication.

2- Mener ensemble des réflexions, des échanges
sur:
• Les faits de société : pauvreté, éducation,
santé, migrants, gens du voyage, divorce,
couples recomposés, homosexualité, les
personnes seules,…

• Le travail : “sens du travail”, “travail, acte
chrétien dans le monde”, “un défi au-
jourd’hui pour vivre ensemble”.

• L’engagement dans la vie sociale.

3- Initiatives en matière de formation: se for-
mer sur la pensée sociale de l’Église, se for-
mer pour dialoguer avec les non chrétiens, se
former pour accompagner,…

Chantier “Les mouvements dans la
mission des nouveaux doyennés”

1- Faire un état des lieux des réalités du doyenné
et l’analyser ensemble.
• Réalités sociales.
• Réalités ecclésiales : ce qui existe comme
mouvements ; ce qui n’existe pas et qu’il
faudrait développer ; la mission spécifique
de chacun.

2- Demander à une personne de l’équipe de
coordination d’être plus particulièrement at-
tentive aux liens avec les mouvements. Veiller
à ce que des membres de mouvements soient
au Conseil de doyenné.

3- Saisir les occasions de mener des actions
ensemble, de prendre la parole ensemble
concernant tel ou tel événement survenant
dans le doyenné.

4- Mettre en place des “relais” : des lieux pour
partager, apprendre à se connaître, créer des
liens.

Chantier “Les mouvements et la mis-
sion de la paroisse”

1- Faire un état des lieux: quels sont les mem-
bres de mouvements présents sur le territoire

de la paroisse? Il serait bon que les personnes
nouvellement arrivées sur la paroisse puissent
être informées à ce sujet. Pour réaliser cet ob-
jectif, il semble souhaitable que lesmouvements
aient dans chaque EAP une personne-relais qui
porte le souci du lien paroisse - mouvements.

2- Tout doit être fait pour favoriser au sein
d’une paroisse la convivialité ; elle permettra
une meilleure connaissance réciproque. Les
témoignages marchent mieux que les tracts !

3- Demander à un mouvement, ou une famille
de mouvements d’animer une messe.

4- Présenter les mouvements à l’occasion
d’une journée paroissiale ou d’un “dimanche
autrement”.

5- Interviewer un membre d’un mouvement
dans le journal paroissial.

Chantier “Les jeunes”

1- Accueillir les jeunes tels qu’ils sont et re-
connaître qu’ils vivent déjà l’Eglise à leur
façon.

2- Favoriser les rencontres inter-génération-
nelles : enfants – jeunes - adultes

3- Inviter les membres des mouvements à
vivre les temps forts proposés par le service
“jeunes” du diocèse : Marche du grand vent,
JMJ, pèlerinages diocésains…

4- Transformer les relations inter-mouvements
en relation de coopération

Chantier “Les ministères ordonnés”

1- Favoriser les échanges entre mouvements
(responsables, aumôniers…) sur la place, la si-
gnification, le rôle des prêtres et diacres

2- Poursuivre la réflexion et les propositions
de formation sur l’accompagnement des mou-
vements par des laïcs ET des ministres ordon-
nés (signification particulière de chacun,
articulations…)

3- Réfléchir avec des diacres sur le ministère
spécifique qu’ils vivent (ou peuvent vivre)
dans les mouvements.
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Tél. 03 20 06 43 02 – E-mail : apostolatlaics@nordnet.fr

Délégué épiscopal : Jean-Marc BAILLEUL - Prêtre accompagnateur : P. Paul TIERSEN

Secrétariat : Marie-Christine TAVERNIER

Membres du bureau : Françoise FAES - Monique HELIOT - Fabienne IRDEL

Délégués Diocésains :
• Milieux Indépendants : Marie-Jo BACH - Tél. 03 20 27 17 66
E-mail : marie-jo.bernard.bach@wanadoo.fr

• Carrefour en rural : Françoise LEMOINE - Tél. 03 20 96 87 69
E-mail : francoise.lemoine@free.fr

• Pastorale de la santé : Micheline RAMAUT - Tél. 03 20 74 91 69
E-mail : pastoralesante.lille@nordnet.fr

• Pastorale familiale : Richard DELECROIX - Tél. 03 20 55 73 13
E-mail : envie.de.famille@nordnet.fr

• Mission Ouvrière : Marcel MARCHAND - Tél. 03 20 02 81 13
E-mail : marchandmarcel@neuf.fr
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Jeunes et Enfants
Bureau Baptiste SNAET 03 20 06 43 02

P. Hervé DUCORNEY 03 28 40 48 72

Action Hélène CRAMPE
Catholique Marie SAINLEGER
des Enfants 03 20 51 96 44

Jeunes Audrey MALONGA 06 24 28 30 12
Professionnels

Jeunesse Indépendante 03 20 55 51 41
Chrétienne

Jeunesse Lille : 03 20 54 37 47
Ouvrière Roubaix - Tourcoing 03 20 76 41 50
Chrétienne Hazebrouck 03 28 41 86 50

Dunkerque 03 28 63 71 11

MCC Jeunes Marie CHAPELOTTE
marie.chapelotte@orange.fr

Mouvement Pauline et Matthieu DELAHAIS
Eucharistique des Jeunes 09 71 30 94 99

Mouvement Rural Baptiste SNAET
de la Jeunesse Eric BEHAEGHEL
Chrétienne 03 28 48 73 46

Rue Watteau - 03 20 54 39 79
Mission Etudiante Elodie OSSOWSKI 06 76 75 07 83

Etudiants de la Catho 03 59 30 25 97

Pax Christi P. Luc LESAGE 03 28 63 19 32
Jeunes

Migrants Dorothée MALIK 06 87 25 44 57
jeunes

Aude FLECHEL 03 20 52 33 08
Scouts et Guides Lille-Flandres 03 20 52 47 20
de France Gauthier BESEME (Nord Val de Marque)

03 20 68 11 57

Guides : Valérie RODIER
Scouts et Guides 03 20 23 05 41
d'Europe Scouts : Christophe DELAJUDIE

03 20 92 50 33

Scouts Unitaires Armelle et Tanguy TOULEMONDE
de France 03 20 73 31 79

FSCF
Œuvres Sportives Maurice FOREST 03 20 55 17 42
et d’Education Populaire

Equipes Notre Dame Héloïse SIMPHAL 06 33 83 14 62
Jeunes

CCFD jeunes
Comité Catholique Hélène DE OLIVEIRA 03 20 51 96 48
contre la Faim et pour
le Développement

FONDACIO jeunes Martine LECHEVIN 03 82 66 99 45

Action Catholique
Action Catholique Jacqueline DUPONT 03 20 44 76 32
des Femmes

Action Catholique Bernadette DELTETE 03 20 26 91 51
Milieux Indépendants Catherine MAES

Action Catholique Annie VANDENBUNDER 03 28 20 16 90
Ouvrière

Chrétiens Jean-Marie HERMANT 03 28 48 73 46
dans le Monde Rural

Mouvement Chrétien Annie et Albert BOEKTAELS
des Retraités 03 20 06 25 28

Vivre Ensemble l’Evangile Jean-Pierre LECONTE 03 20 23 71 38
Aujourd’hui

Spiritualité
Equipes Notre Dame Jean-Luc POTEAU 03 28 24 18 67

Parents de prêtres, religieux(ses) Augustin DURIEZ 03 28 63 15 52

Compagnons Monique et Dominique LESART
St François 03 20 35 42 71

Equipes du Rosaire Anne-Françoise BIAYS 03 20 72 30 42

Padre Pio Edmond DELANNOY

Focolari Thérèse GILQUIN 03 20 06 52 84

SEVE Monique CUVELIER 03 20 12 99 28

Fraternité des parvis Jérôme DEPLANQUE 03 20 93 95 51

Pèlerinages Dominique RAMAUT 03 20 55 00 15

Communauté Cisterciens Christian DRELON 03 20 05 23 17

Instituts séculiers Henriette PAQUAY 03 20 04 19 62

GVE Groupement de Vie Evangélique

Fraternités Dominicaines Marie-Odile COUSIN 03 20 14 96 96

Fraternités Franciscaines Patrice DELALANDE 03 20 04 15 53

CVX Sabine DESMARQUEST
Communauté Vie Chrétienne 03 20 51 27 14

Thierry AILLERET 03 28 59 31 54

Fraternité Charles de Foucauld Jacqueline DUCROQUET 03 20 08 94 88

Association Charles de Foucauld Agnès CARPENTIER 03 20 35 82 29

Communauté séculière du Carmel Françoise LIEPMANN 03 20 57 97 89

Fraternité spiritaine Esprit et Mission 03 20 06 44 42

Fraternité Lataste Claude BEGHEIN 06 80 13 06 29

Ass. St François de Sales Marie-Christine CAHOUR
03 61 50 63 39

Renouveau

Groupes de prières Fabienne CAPPELLANO
du Renouveau 03 20 38 54 18

Chemin Neuf Emmanuel PROTAIS 03 20 41 22 11

Fondacio Marc DUJARDIN 03 20 02 07 46

Sant'Egidio Elise GILLON 03 20 07 49 62
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Pastorale familiale
Pour accompagner les étapes

Centres Préparation Mariage Aleth WATRELOT 03 20 05 37 06
Merville: Préparation Mariage Pierre DELANNOY 03 20 78 85 59
Hautmont : Ségolène et Nicolas LEPOUTRE
A deux pour la Vie 03 20 83 27 15
Préparation Baptême Cécile LIONET 03 20 67 09 06
Pour accompagner le quotidien

Equipes Notre Dame David et Muriel DE BAUDUS
03 20 93 18 77

Vivre et Aimer Armande et Michel RUEF
03 20 57 72 74

Amour et Vérité V. et A. DE SALABERRY
03 20 84 29 76

Chemin Neuf Pascale et Luc WATINE
Cana l.watine@orange.fr
Familles Nouvelles M. Bernard et Alain CHAUSSON
Focolari 03 20 83 57 08
Théophile Richard DELECROIX 03 20 55 80 07
CLER Brigite WIBAUX 03 28 33 81 19
Amour et Familles
Pour accompagner les épreuves

Mère de Miséricorde Martine DRANSART 03 20 29 37 62

Renaissance Marie-Madeleine COQUANT
03 20 70 05 88

SEparés DIvorcés REmariés Fabienne et Jacques IRDEL
03 20 24 66 82

Divorcés non remariés Aude VELLIET 03 20 54 53 20
Communion ND de l’Alliance
Pour représenter les familles

Association Familles Marie-Victoire PERREL 06 53 05 89 80
Catholiques
Relais littoral Lysiane DRYEPONDT 03 61 38 62 10

Pastorale de la santé
Fraternité Chrétienne
des Personnes Etienne MOENECLAYE 03 28 43 62 56
Malades ou Handicapées
Pastorale Fabrice JEANSON 03 20 59 54 02
des sourds
Fraternité Marie-Antoinette LLOBELL
des sourds mlfcs@wanadoo.fr
Voir ensemble Monique LENK 03 20 55 63 54
Maison Jean-Claude BAYARD 03 20 15 19 99
des aveugles
Amitié Espérance Didier DEHAESE 06 14 36 17 56
Foi et Lumière Chantal et Gabriel LEURENT

03 20 26 08 24
Office Chrétien Françoise et Jean CALLENS
des Personnes Handicapées jean.callens@wanadoo.fr
Hospitalité diocésaine Geneviève DELANNOY 06 75 38 24 41
de Lille à Lourdes
Action Catholique des Milieux Anita WERQUIN 03 20 74 91 69
Sanitaire et Sociaux
Association Française des Odile RYCKEBOER 03 28 66 39 94
Pharmaciens Chrétiens
Fraternité Camille Mme HUBERT 03 20 07 16 32
de Lellis
Lourdes Cancer Marie-Cécile DEHESTRU 03 28 49 88 19
Espérance
L'Arche Martine DURIEZ 03 20 78 81 52
Aumônerie Myriam JAUPITRE 03 20 74 91 69
des hôpitaux
Pastorale des Personnes Christine BOCKAERT 03 20 57 57 72
Handicapées
Service Evangélique Marie-Christine CAHOUR
Des Malades 03 20 74 91 69
Relais Amitié Prière Michèle HETRU-VAN ENGELANDT

03 20 74 91 69

Mouvements professionnels
Mouvement Chrétien Marie-Odile PETILLON 03 20 57 97 97
Cadres et Dirigeants
Entrepreneurs Jean-Bernard BONDUELLE
et Dirigeants Chrétiens 03 20 99 45 30
Chrétiens dans Agnès et Alain MARTINEZ
enseignement public 03 20 60 37 84
Equipes enseignantes Marc FARINE 03 20 84 71 29
Cheminots André WARET 03 20 92 55 92
Artistes Catholiques P. Renaud WITTOUCK 03 20 81 05 94
Police Alexandre GHANEM
et Humanisme 03 20 93 87 22

Pastorale de la communication
Délégué Diocésain Philippe CATTEZ 03 20 74 12 62
Eglise de Lille
Internet Sabin SONHAYE 03 20 31 05 88
Relations presse Fanny MAGDELAINE 03 20 55 16 28
RCF Radio TO Henry DE SONIS 03 20 14 91 35
OTPP Daniel LELION 03 20 13 36 66
(journaux paroissiaux)
CAP IMAGE Martine DEFOORT 03 28 36 38 90

Solidarité
Comité Catholique
contre la Faim et pour Marie-Louise LEVEQUE 03 20 51 96 48
le Développement
Secours Catholique Gaston VANDECANDELAERE 03 20 55 62 33
Sté St Vincent de Paul René LAMARQUE 03 20 36 16 36
Equipes St Vincent Christine QUINSON 03 20 31 46 18
Coopération Etienne SAMARCQ 03 20 06 29 01
Missionnaire
Pax Christi Pierre PEPERSTRAETE 03 66 08 03 97
Action des Chrétiens Jean-Claude DECROO 03 20 96 31 44
pour l’Abolition de la Torture
Ordre de Malte Michel CAULLIEZ 06 03 46 05 42
Ordre du St Sépulcre Rémy CHASSAIGNON 03 28 36 01 79
Œuvres d'Orient Francis PARNAUDEAU 06 73 86 31 24
Le Nid Bernard LEMETTRE 03 20 06 14 08
Magdala Jeanne-Marie BOULARD 03 20 57 29 62
Centres d’Étude et d’Action Sociales Paul WALLEZ 03 20 54 47 59
Aide à l’Église en Détresse Henry FOULON 09 77 32 44 46
Aumônerie des prisons P. Michel DELBERGHE 03 28 36 97 91
Pastorale des migrants Sr Geneviève PERRET 03 20 45 21 75

Itinérants
Batellerie P. Adalbert DEWAILLY 03 20 04 15 53
Gens du voyage P. Alexis MIGNOT 03 20 04 15 53
Pastorale du Tourisme Danièle HAU 03 28 48 60 11


